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Évaluation réalisée en 2016-2017  

sur la base d’un dossier déposé en octobre 2016  

et d’une visite de l’ED en mars 2017  

 
 

Présentation de l’école doctorale 
L’école doctorale Augustin Cournot (ED n°221) est l’une des dix ED de l’Université de Strasbourg (Unistra).  

Son périmètre thématique couvre l’économie, la gestion et l’épistémologie. Les cinq unités de recherches (UR) rattachées à 
l’école doctorales sont :  

• le Bureau d’Économie Théorique et Appliquée (BETA / Unité Mixte de Recherche (UMR) CNRS 7522) ;  
• la Gestion Territoriale de l’Eau et de l’Environnement (GESTE / UMR MA 8101) ;  
• le Humans and Management in Society (HuManiS / Équipe d’Accueil (EA) 1347) ; 
• l’Institut de Recherches Interdisciplinaires sur les Sciences et sur les Technologies (AHP-PRST / EA 3424) ;  
• le Laboratoire de Recherche en Gestion et Économie (LaRGE / EA 2364). 

Au 15 janvier 2016, l’ED Augustin Cournot comptait 96 doctorants inscrits pour 83 chercheurs et enseignants-
chercheurs habilités à diriger des recherches (HDR). 44 % des doctorants sont étrangers et 46 % ont obtenu un master en 
dehors de l’Unistra. Les doctorants sont répartis de manière assez inégale dans les différentes UR partenaires, le BETA et 
HuManiS accueillant, à eux deux, les deux tiers des effectifs.  

L’ED Augustin Cournot semble relativement bien insérée dans la politique du site local et régional : elle participe au 
Collège des études doctorales (CED) de site, et a noué des liens avec d’autres écoles, notamment l’ED Droit, Science 
Politique, Histoire, l’ED Sciences Humaines et Sociales, ainsi qu’avec l’ED Sciences Juridiques, Politiques, Économiques et de 
Gestion de l’Université de Lorraine. Au niveau international, l’école doctorale Augustin Cournot développe des programmes 
de collaboration avec l’Université de Constance, l’Université de Pise et le Centre franco-vietnamien de formation à la 
gestion. 

Cette école doctorale bénéficie également de liens forts avec le monde socio-économique via sept chaires (Caisse 
d’Épargne, Socomec, Mazars consulting, FM Logistik, AGEFA PME, CCR asset, chaire développement durable) ; 40 % des 
doctorants inscrits entre 2013 et 2015 financent leur travail doctoral par une activité professionnelle. 

 

 

 

Synthèse de l’évaluation 

Appréciation par critère : 
● Fonctionnement et adossement scientifique de l’école 

Le fonctionnement de l’ED Augustin Cournot repose sur une gouvernance classique pour le champ disciplinaire et 
conforme à l’arrêté de 2006 :  

• Une direction collégiale avec un directeur (Professeur des Universités en Sciences Économiques) et un 
directeur adjoint (Professeur des Universités en Sciences de Gestion). Une alternance est prévue à mi-
mandat ; 

• Deux conseils au sein desquels toutes les UR de rattachement sont représentées et qui se réunissent en 
pratique six à sept fois chaque année : le Conseil de l’école doctorale et un Conseil restreint aux HDR et 
représentants du monde économique ; 
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• Un règlement intérieur et une Charte des thèses. 

Les moyens alloués à cette école doctorale sont modestes (environ 48 € par doctorant et par an). Ce budget est 
partiellement compensé par des aides diverses, en provenance de l’Université Franco-Allemande (20 000€) ou encore les UR 
et les composantes de rattachement (École de management (EM) Strasbourg, Faculté de Sciences Économiques et de Gestion, 
Institut d’études politiques, etc.), visant à assurer le dynamisme des doctorants, e.g. participation aux frais de séjours de 
recherche, organisation d’événements. L’utilisation du budget se répartit équitablement entre les déplacements des 
doctorants, les Augustin Cournot Doctoral Days et la journée doctorale annuelle. Par ailleurs, en complément des modalités 
administratives prises en charge par le CED (inscription, réinscription, soutenance), l’ED Augustin Cournot bénéficie d’un 
secrétariat propre à temps partiel. Enfin, les doctorants disposent de salles de travail au sein de leur UR de rattachement. 

La stratégie de communication de l’ED Augustin Cournot se développe autour de deux axes. La communication interne 
repose sur l’utilisation d’une liste de diffusion et des réunions d’information. Il faut noter les efforts pour sensibiliser les 
étudiants de niveau master à l’existence du doctorat. La communication externe repose sur un site Internet qui cumule 8 000 
visiteurs en 2015 (en anglais pour assurer une communication internationale), les réseaux sociaux, et le réseau des anciens 
via un LinkedIn (200 relations). Les doctorants jugent positivement la communication de leur école. 

L’ED Augustin Cournot n’intervient pas dans le choix des sujets de thèse, mais elle veille à leur potentiel et à la 
faisabilité du doctorat. S’agissant du recrutement des doctorants, les critères sont clairement affichés dans le Règlement 
Intérieur et la sélection repose sur le Conseil restreint de l’ED qui auditionne des candidats aux contrats doctoraux (entretien 
de 25 minutes) et réceptionne l’avis de deux rapporteurs (dont un externe). Conformément à l’arrêté du 25 mai 2016, 95 % 
des doctorants sont financés (dont 40 % par contrat doctoral). Les contrats doctoraux proviennent de l’Unistra, de l’IdEx, et 
de la Région Alsace. Le nombre de thèse financées par une convention industrielle de formation par la recherche (CIFRE) 
reste assez faible (une à deux) même s’il faut noter ici une forte augmentation en 2016 avec quatre nouveaux doctorants 
bénéficiant d’une CIFRE. 

Les UR rattachées à l’ED disposent d’un bon potentiel en matière d’encadrement. Elles assurent le suivi et 
l’accompagnement des doctorants et participent activement à la vie de l’école doctorale (représentation au Conseil, 
formations, participation aux Augustin Cournot Doctoral Days). 

Les relations réelles avec les acteurs régionaux sont visibles au travers des modalités de financement des thèses 
(contrats doctoraux Région en 2013, 2015 et 2016) et de la composition du Conseil de l’ED (un représentant de la Région 
Alsace est membre extérieur du Conseil et du Conseil restreint). 

L’ouverture internationale de l’ED Augustin Cournot est indéniable : accords de coopération avec Constance, Pise, et 
Hanoi ; 8,5 % de thèse en cotutelle (Allemagne, Suisse, Italie, Tunisie) ; 31 % des doctorants ont obtenu leur master à 
l’étranger ; 44 % des doctorants sont étrangers. A noter cependant que sur les trois accords-cadres de coopération 
internationaux, deux concernent exclusivement l’économie (Constance et Pise). 

Grâce aux accords structurants, les séjours de recherche semblent un réflexe naturel pour les doctorants (21 
mobilités chez les partenaires sur la période 2011 – 2016) qui bénéficient, en outre, d’une participation financière aux frais 
générés par ces mobilités internationales. Un effort de médiation de l’ED semble cependant encore nécessaire auprès des 
directeurs de thèse ainsi qu’une plus grande ouverture de ces opportunités à toutes les disciplines abritées par l’école. 

 
● Encadrement et formation des doctorants 

L’ED Augustin Cournot dispose d’un bon potentiel d’encadrement (1,16 thèse par HDR en 2015-2016) ce qui reste très 
en-dessous de la limite fixée par le CED (dix thèses encadrées par HDR) et par le règlement intérieur de l’école (huit thèses 
encadrées par HDR). 

L’effectif de l’ED est stable sur la période. On note 51 soutenances entre 2013 et 2015, soit en moyenne 17 par an.  
La durée de thèse varie de façon significative en fonction de l’UR de rattachement : 3 ans au LaRGE contre 5,5 ans à l’IRIST. 
La durée moyenne des thèses s’établit quant à elle à 4,5 années, ce qui est inférieure à la moyenne des écoles doctorales en 
Sciences Humaines et Sociales de l’Unistra. De fait, 4% des doctorants seulement sont en 6ème année. 

Si la qualité de l’encadrement est prise en compte par le Conseil restreint lors de l’attribution des contrats 
doctoraux, le suivi formel des thèses était jusqu’à présent, dans une logique de subsidiarité, laissé à l’initiative des 
directeurs de thèses et des UR, ce qui entraînait une indéniable disparité de traitement entre les doctorants. Avec la mise en 
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conformité avec l’arrêté du 25 mai 2016, le Conseil de l’ED Augustin Cournot a décidé d’homogénéiser les pratiques et 
d’instaurer un suivi de chaque doctorant par deux enseignants-chercheurs à la fin de chaque année universitaire lors d’un 
entretien individualisé. Enfin, le nombre d’abandons relevés chaque année (environ quatre) est faible. 

L’offre de formation est répartie entre les formations transversales, offertes par le CED, et les formations 
disciplinaires spécifiques proposées par l’ED. Les doctorants contractuels sont soumis à une obligation, fixée par le Conseil 
de l’école, de 120 heures de formation (l’ED conseille d’équilibrer ce volume entre formations transversales et formations 
disciplinaires). Ces formations sont évaluées par les doctorants, et 72 % d’entre eux les jugent « bonnes ou très bonnes ».  
En revanche, les résultats sont plus mitigés sur la diversité des formations jugée « très insuffisante, insuffisante ou  
moyenne » par une majorité des doctorants. En pratique, on observe un volume de formation moyen, légèrement au-delà de 
la contrainte minimale, à 129 heures. Deux éléments clefs sont à souligner ici. Premièrement, la possibilité pour les 
doctorants de suivre des cours des différents masters afin de compléter et d’affiner la formation à la recherche. 
Deuxièmement, la possibilité de suivre des formations avec les universités partenaires de l’ED Augustin Cournot (Lorraine, 
Constance, Pise). La formation à et par la recherche passe également par un séminaire de recherche mensuel et les Augustin 
Cournot Doctoral Days dont l’organisation scientifique est assurée par les doctorants. 

En principe, les doctorants hors site (salariés, CIFRE et partenariat Vietnam) ne sont pas soumis à une obligation de 
formation. Cette pratique mériterait d’être discutée, notamment compte tenu des exigences à la formation de la 
méthodologie de la recherche contenues dans l’arrêté de 2016.  

 

● Suivi et Insertion des docteurs 

Le suivi des docteurs reste pour l’instant fragmentaire et repose sur l’utilisation des outils du Ministère et de 
l’Unistra, notamment grâce au CED. Le réseau des anciens via le réseau LinkedIn aide à compléter les enquêtes. Bien que le 
taux de réponses obtenu soit finalement élevé (95 %), certaines réponses sont incomplètes et rendent difficile la lecture de 
la poursuite de carrière des docteurs. 

Relativement au champ disciplinaire de l’ED Augustin Cournot (économie, gestion, épistémologie), le taux d’insertion 
de ses docteurs pourrait être amélioré : 81 % d’insertion professionnelle réussie après 3 ans. La contribution de l’école à 
l’insertion professionnelle des diplômés et à la valorisation du doctorat est perfectible et la politique de l’ED reste à 
développer sur ces deux aspects.  

Autoévaluation et projet : 
Le comité HCERES souligne la qualité du document d’autoévaluation, faisant état de façon objective des éléments de 

force et de faiblesse de l’école doctorale Augustin Cournot (à remarquer à ce sujet le tableau récapitulatif fourni dans le 
dossier d’autoévaluation). Il est important de noter que cette école doctorale réalise ce travail d’autoévaluation chaque 
année et que l’analyse qui en est faite est à l’ordre du jour du Conseil de l’ED de chaque rentrée universitaire. 

L’analyse des forces et des menaces amène un projet crédible, centré sur le renforcement des initiatives récemment 
prises, notamment la mise en conformité avec l’arrêté du 25 mai 2016, la diversification des formations proposées, la 
constitution d’une bibliothèque numérique regroupant les supports des anciennes formations et enfin, une meilleure 
exploitation du réseau des anciens pour favoriser la transmission des compétences et développer les relations avec les 
entreprises. 

Appréciation globale : 
L’ED Augustin Cournot est une école dynamique qui profite pleinement de son insertion dans la politique doctorale 

menée par l’Université de Strasbourg au niveau du site. Cette ED bénéficie par ailleurs d’un adossement scientifique de 
qualité et dispose d’une bonne ouverture sur le plan international. L’implication de l’école en termes de recrutement et de 
formation des doctorants est forte.  

Positive, la dynamique mise en place devrait désormais conduire à franchir une étape supplémentaire permettant de 
renforcer le rôle d’encadrement de l’ED, notamment dans l’accompagnement des doctorants ainsi que le suivi de leur 
poursuite de carrière.  
 



 
 

 
 

7

Points forts : 

● La trajectoire de l’ED est considérée comme très positive et soutenue par l’investissement d’une direction 
impliquée et dynamique.  

● Les doctorants apprécient la grande proximité, efficacité et réactivité du directeur, du directeur adjoint et du 
responsable administratif. 

● L’ED dispose d’un bon potentiel d’encadrement avec une politique volontariste qui autorise un maximum de huit 
doctorants par HDR. 

● La procédure de recrutement des doctorants est claire, transparente et bien comprise par les usagers.  

● L’effectif de l’ED se répartit de façon très homogène sur les premières années de thèse et n’est que marginal sur la 
sixième année. 

● L’ED s’est dotée d’une politique de communication efficace. 

● Un effort significatif a été fourni sur la formation à et par la recherche. 

● L’ouverture internationale est très bonne, notamment via l’accord avec l’université de Pise. 
 

Points faibles : 

● Le budget alloué par le Collège Doctoral ne permet d’assurer le financement que d’une faible partie des formations 
pourtant rendues obligatoires par l’arrêté de 2016. Cela contraint les directeurs à recourir au bénévolat. In fine 
cette situation fragilise l’ED et la formation à et par la recherche  

● Grande disparité du suivi des doctorants au sein des unités de recherche.  

● Le fonctionnement actuel repose énormément sur les directeurs de l’ED. 

● Des lacunes subsistent dans l’enquête d’insertion des docteurs.  

● La mobilité internationale proposée par l’ED est réelle mais reste trop orientée en économie et ne bénéficie pas 
encore de l’adhésion de tous les chercheurs et enseignants-chercheurs. 

 
 
 

Recommandations pour l’établissement 
Les recommandations du comité portent sur 3 aspects principaux :  

- S’agissant de la gouvernance de l’école doctorale, il conviendrait de renforcer la parité femme-homme au sein du 
Conseil de l’école doctorale. 

- L’ED devrait augmenter le niveau de suivi de ses doctorants, notamment s’assurer d’une ouverture à d’autres 
chercheurs que le directeur de thèse. 

- Concernant la formation et le suivi des docteurs, il conviendrait i) de discuter au sein du Conseil de l’ED de 
l’absence de formation pour les doctorants salariés et CIFRE, ii) d’assurer un rôle de médiation auprès des directeurs de 
thèse sur le rôle des mobilités internationales comme outil facilitateur de poursuite de carrière pour les doctorants, et iii) de 
développer une formalisation plus forte du réseau des anciens afin de renforcer le suivi des docteurs. 

- Le collège des études doctoral devrait rendre plus transparentes les modalités d’attribution des contrats doctoraux 
et du budget de l’ED. Une augmentation du budget permettrait également de renforcer le sentiment d’appartenance à l’ED 
via des actions propres à l’école.  


